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L'œuvre,

y compris ses parties, est protégée par le droit d'auteur. Toute exploitation

est interdite sans le consentement de l'éditeur et de l'auteur et fera l'objet

de poursuites pénales et civiles. Cela s'applique en particulier à la

reproduction électronique ou autre, à la traduction, à la distribution et à la

mise à disposition du public. 















Le

chemin est le but. Ne soyez jamais sans but, car le monde tourne, même si vous

n'avez pas encore trouvé le chemin de la vie.




 




Dans

l'amour d'une personne, la fantaisie et les sentiments ont une grande

importance. Si un homme aime une femme, le désir fait partie de la nostalgie de

celle-ci. Toutefois, s'il s'avère que l'amour rencontre des limites qui

l'étouffent, les sentiments sont mis de côté dans l'ultima ratio. Ce qui reste,

c'est l'imagination pour continuer sur le chemin de l'amour.




La plus

haute réalité de l'être se trouve dans la partie la plus intime de l'être

humain. Pour l'atteindre, une certaine préparation spirituelle est nécessaire. 




 




 








 











Vacances




Je

suis resté éveillé la moitié de la nuit, incapable de fermer l'œil. La dernière

communication de Sir Arthur Newcraft m'avait non seulement désorienté, mais

aussi amené au bord de la crise mentale. 




Au

début, je doutais de la crédibilité de sa déclaration, puis j'ai commencé à

réfléchir. 




Je

devais redéfinir ma vision du monde antérieure, sinon je risquais de sombrer

dans une sorte de schizophrénie. Mon subconscient s'est rendu la tâche très

facile à cet égard, en utilisant ma faiblesse pour la littérature fantastique. 




En

ce matin de 2018, après moins de deux heures de sommeil, je savais deux choses

avec certitude. 




D'abord,

il y avait bien des extraterrestres sur notre planète. 




Ils

étaient clandestins et leurs intentions restaient largement dans l'ombre.

LIfe-Int-Ltd les avait rencontrés dans le cadre de ses activités. 




En

dernier recours, ils avaient créé la section ACS sous la direction de Sir

Arthur Newcraft, un homme de 78 ans. 




Les

tâches des hommes et des femmes de la section ACS dépassaient de loin les

activités d'un service de sécurité normal. 




LIfe-Int-Ltd

avait tenté de faire part aux autorités de sa connaissance de la présence

extraterrestre, mais elle avait été systématiquement écartée et les preuves

supposées rejetées comme étant le fruit de l'imagination et les balivernes

exagérées de quelques fous. 




Pour

moi, cependant, il était clair qu'ils existaient. Ce à quoi ils ressemblaient,

ce qu'ils faisaient et ce qu'ils voulaient restait cependant dans l'ombre pour

l'instant.




Et

maintenant, j'en viens à la deuxième chose, mes vacances. Après les événements

des dernières semaines, j'ai dû faire face à un certain nombre de choses et

j'ai demandé un congé. 




Sir

Arthur l'avait accordé après une courte discussion. 




Que

voulais-je de plus ? Tout d'abord, j'avais prévu de retourner dans mon village

natal. Les 9 volumes non lus de la saga Star League étaient toujours là. 




J'espérais

que la maison de mes parents était encore debout et ne s'était pas complètement

effondrée. 




Mais

mon ami Delian me l'aurait déjà dit. Nous avions convenu par téléphone qu'il

nous contacterait si quelque chose d'important se présentait. 




Il

ne m'avait pas recontacté. 




D'un

autre côté, qu'y avait-il de plus à lire que ce que je ne pouvais pas

expérimenter par moi-même ? Mes pensées ont recommencé à faire des sauts

périlleux. C'est exactement la raison pour laquelle je voulais prendre une

semaine de vacances. 




Je

devais être honnête avec moi-même. 




Sir

Arthur m'avait suggéré de passer mes vacances sur l'île de Tenerife. Il y était

allé plusieurs fois et avait recommandé l'hôtel Sombrairo, en haut de la Calle

ladera. 




Je

n'y ai pas pensé non plus, mais j'ai décidé d'aller sur l'île. 




Mon

village pouvait attendre, mes livres aussi. 




 




L'ensemble

du complexe hôtelier était en terrasse. 




Les

bâtiments ont été construits en grès rouge et font une impression soignée à

première vue. 




Je

suis passé devant l'enceinte en escalier, qui était bordée de bancs de pierre.

Le ciel était sans nuage et le complexe hôtelier était éclairé par le soleil

avec une touche paradisiaque. 




Je

me suis arrêté un moment pour profiter de l'ambiance. 




C'était

les premières vraies vacances de ma vie. Ma chambre d'hôtel était plus qu'une

simple chambre, c'était une suite.




Le

lit se trouvait dans une pièce séparée à laquelle on accédait par un arc en

plein cintre byzantin. 




La

suite était peinte dans les couleurs chaudes de la pièce et une double porte

menait à un balcon spacieux qui s'étendait presque sur toute la façade du

bâtiment, interrompu seulement par des cloisons qui soulignaient l'appartenance

aux chambres individuelles. 




J'étais

au troisième étage. Du balcon, il y avait une vue directe sur la piscine, mais

elle semblait plutôt déserte. 




J'avais

vu une affiche à la réception : "Hotel Disco Night Today" y était

écrit en grosses lettres.




Dans

le passé, j'étais souvent allé à la discothèque du village voisin le week-end. De

vieux souvenirs ont fait surface. La première fois que je suis tombé amoureux,

la première petite amie.




Combien

de temps cela a-t-il duré ? Je n'avais pas été dans une relation depuis 8 ans

maintenant.




Quel

était le but ? Mes livres me suffisaient ! J'ai regardé par la fenêtre ouverte.




Le

soleil se couchait lentement, créant une lueur rose sur le dernier bleu vif du

ciel. On entendait de la musique douce.




De

petites lumières se sont allumées. Des lanternes et des lampes de bar plantées

dans le sol à l'aide d'un pic éclairent le chemin jusqu'à une tente ouverte sur

deux côtés.




Les

premières voix de personnes rieuses et heureuses se sont dirigées vers moi.




J'ai

regardé pensivement par-dessus la balustrade du balcon. De plus en plus de

couples marchent main dans la main ou s'enlacent en direction de la musique,

désormais plus forte. Des faisceaux de lumière en cascade brillaient dans le

crépuscule naissant.




Mes

pensées étaient inondées de souvenirs. Je me suis sentie attirée comme par

magie par ce qui se passait et j'étais déjà en route pour la soirée disco avant

même de m'en rendre compte.




Au

moment où je me frayais un chemin entre les autres clients de l'hôtel sur le

chemin éclairé menant à l'événement, les choses se sont corsées.




J'ai

entendu des cris forts et des battements de mains. "Me paso la vida

soplando", ai-je entendu crier et "El Trio Zapatista" a dit un

autre invité.




Puis

je les ai vus. Trois hommes avec des chapeaux noirs, bougeant comme des

pingouins en jouant de la guitare et en chantant. Les gens semblaient connaître

le trio et aimer les chansons.




Je

ne comprenais pas l'espagnol, malheureusement, et je n'ai rien compris à

l'ensemble du spectacle.




En

tout cas, ma mélancolie précédente a disparu d'un seul coup.




Je

suis resté là, à essayer d'être inspiré par les autres invités.




"Ce

n'est probablement pas à votre goût. Mais ne t'inquiète pas, c'est juste

l'intro de la fête de ce soir."




J'ai

tressailli un peu, surpris. Une jeune femme aux cheveux noirs s'est approchée

de moi.




Elle

m'a souri de bon cœur. Dans la lueur des lasers et des projecteurs de disco qui

se rallument, ses cheveux presque noirs, longs comme des épaules, prennent une

teinte bleutée.




Le

même bleu semblait se retrouver dans ses yeux.




"Oui,

j'espère."




C'est

tout ce que j'ai pu sortir au début. Ses yeux brillaient de vitalité.




"Ce

n'est pas si grave, et en plus, c'est déjà fini."




En

fait, ce groupe étrange a maintenant quitté la scène et les premiers couples se

la réapproprient, la transformant à nouveau en piste de danse.




Du

disco rock était diffusé.




"N'aie

pas l'air si morose, viens, on va danser !"




Déjà,

l'étranger m'avait attrapé par le bras et, avec un rire éclatant, m'avait

entraîné dans la mêlée.




Je

n'ai pas eu le temps de réfléchir. Puis mes souvenirs ont repris le dessus et

j'ai essayé d'imiter les contorsions les plus étonnantes de ma partenaire, ce

qu'elle a apparemment compris comme de la danse.




Elle

s'appelait Alethea. Elle était espagnole et son oncle possédait la majorité des

parts de l'hôtel.




J'avais

appris ça depuis le temps. On dirait qu'elle s'est vraiment prise d'affection

pour moi.




Bref,

elle ne me laissait plus tranquille et ça m'a donné un certain coup de fouet.




Cela

faisait presque dix ans que je n'avais pas rencontré de femme. J'ai remarqué

une agréable sensation de picotement qui remonte le long de ma colonne

vertébrale.




Ma

tension artérielle semblait également avoir augmenté et mon cerveau baignait

vraiment dans la substance souterraine qu'est la dopamine.




"Le

Pico del Teide était autrefois la demeure du démon Guayota qui, selon la

légende, avait capturé le dieu du soleil Magec et l'avait emprisonné dans El

Teide. L'obscurité a profondément effrayé les Guanches, le peuple indigène, et

ils ont demandé de l'aide à leur dieu suprême Achamán. Ce dernier a chassé

Guayota, libéré le dieu du soleil Magec et fermé l'ouverture supérieure d'El

Teide avec un bouchon appelé le Pan de Azúcar."




Le

sourire d'Alethea m'a attiré comme par magie.




L'ombre

de la chanson bleu foncé a renforcé le regard profond de ses yeux. Elle avait

essayé de m'initier au monde mythique des Tinerfeños, comme se nomment les

locaux.




Elle

était vraiment enthousiasmée par les nombreuses histoires et légendes de l'île

et elle savait comment les raconter.




Je

n'ai pas compris grand-chose à ce qu'elle m'a dit pendant la soirée.




Mais

j'ai écouté et j'ai essayé de montrer mon intérêt en posant une question de

temps en temps. Nous avons bu du rhum avec du miel et avons beaucoup dansé ce

soir-là.




Mes

propres pensées ont pris un nouveau chemin.




Lorsque

je l'ai accompagnée dans sa suite d'hôtel vers 02h30, ce n'est pas seulement

l'alcool qui m'a enthousiasmé.




Le

beso de buenas noches, le baiser de bonne nuit, était un peu plus intense que

ce que j'avais imaginé.




Bref,

je me sentais comme un jeune célibataire amoureux quand je suis allé dans ma

chambre maintenant.




Nous

avions convenu de nous rencontrer dans la matinée. Alethea voulait me montrer

le Pico del Teide.




J'étais

allongé dans mon lit et je n'arrivais pas à m'endormir. Mes pensées se

tournaient sans cesse vers la soirée et Alethea. Je me tourne et me retourne

sans cesse. Et les extraterrestres ? Avec mon travail ? Quelle était la suite

des événements et comment cette connaissance s'intégrait-elle dans ma nouvelle

vie ?




J'ai

dû m'endormir à un moment donné, car la prochaine chose dont j'ai été

conscient, ce sont les rayons du soleil qui m'ont réveillé.




La

pièce était éclairée comme en plein jour car les stores n'avaient pas été

tirés.




J'étais

immédiatement bien réveillé. Un coup d'œil à l'horloge m'a montré que j'avais

encore exactement 20 minutes pour arriver à temps pour le petit-déjeuner avec

Alethea. Nous avions convenu de nous rencontrer dans le petit bistrot de

l'hôtel. Ensuite, l'excursion vers le cratère du volcan a été planifiée. Elle

semblait assez obsédée par l'idée d'explorer le complexe Teide-Pico Viejo avec

moi. Je n'ai pas tout à fait réussi et j'ai eu besoin de 25 minutes.




Le

bistrot de l'hôtel, une pièce séparée du foyer, était très peu fréquenté ce

matin-là.




J'ai

distingué deux autres invités, sinon la pièce était vide. La soirée disco

semble s'être prolongée jusqu'au matin.




Je

suis entré lentement dans la pièce et j'ai regardé autour de moi plusieurs

fois. Alethea aussi semblait être en retard.




Le

buffet était déjà ouvert et je me suis servi. J'ai choisi une table d'où je

pouvais facilement observer l'entrée. Elle allait probablement apparaître

bientôt.




Après

une heure et trois pots de café, mon humeur était proche de zéro. Elle m'avait

posé un lapin ?




Je

connaissais le numéro de sa suite et je suis allé la voir. Peut-être qu'elle

avait vraiment trop dormi.




Même

après avoir frappé plusieurs fois, il n'y a pas eu de réponse. Maintenant, je

commençais à m'inquiéter.




Je

suis retourné en bas et à la réception. Ce n'est que maintenant que je me suis

rendu compte que je ne connaissais même pas son nom de famille.




"Excusez-moi,

pouvez-vous me dire où je peux joindre l'invité de la suite 12 ? Nous avions un

rendez-vous ce matin mais nous nous sommes manqués."




L'employé

de l'hôtel derrière la réception a jeté un regard de côté pendant un moment et

a froncé les sourcils.




"Je

ne connais que son prénom, Alethea, mais c'est la nièce du propriétaire de

l'hôtel."




Le

froncement de sourcils s'est transformé en un regard pensif.




"Je

ne comprends pas. La suite 12 n'est pas occupée et pour autant que je sache,

l'hôtel appartient à un groupe hôtelier."




C'était

maintenant à mon tour d'avoir l'air étonné. Je l'ai remercié et j'ai encore

senti le sourire jubilatoire de l'employé sur ma nuque en sortant. Sur la

plate-forme de la terrasse devant la piscine, j'ai d'abord regardé le ciel bleu

clair, puis la piscine.




Au

bord de la piscine, deux couples d'amoureux étaient assis et parlaient

tranquillement.




Je

me suis appuyé contre la balustrade en pierre et j'ai commencé à réfléchir. Avais-je

eu tort à propos d'Alethea ? Tout semblait si réel chez elle. Bien sûr, son

intérêt pour le volcan Pico del Teide et l'histoire légendaire de cette région

était particulièrement frappant. Encore et encore, elle avait commencé à en

parler et à s'extasier sur le sujet.




"Maintenant,

tu as acquis une autre expérience", me suis-je dit. C'était peut-être la

raison pour laquelle je m'étais retiré dans mes livres. J'ai essayé de chasser

les pensées négatives de ma tête. D'une certaine manière, Alethea avait éveillé

mon intérêt pour cette région volcanique.




N'avait-elle

pas également mentionné que le Pico del Teide se trouvait dans un parc national

classé au patrimoine mondial de l'UNESCO ?




J'ai

décidé de visiter cette zone aujourd'hui. Au fond de mon subconscient, il y

avait encore un peu d'espoir que je puisse rencontrer Alethea là-haut.




J'ai

demandé à la réception quelles étaient les possibilités de monter là-haut.

Cette fois, j'ai parlé à un employé sympathique qui m'a d'abord remis quelques

brochures.




"Vous

ne pouvez monter au sommet du Pico del Teide qu'avec un permis spécial et

celui-ci n'est disponible que certains jours. Je peux vous donner plus

d'informations. Cela prendra quelques heures cependant."




Elle

m'a souri et j'ai oublié mon ressentiment.




"Non

merci. Je n'avais pas vraiment envie d'aller aussi loin. Pouvez-vous s'il vous

plaît m'appeler un taxi."




Je

voulais d'abord prendre le téléphérique et ensuite faire le reste de ma visite

touristique en fonction de ce que je trouverais là.




En

particulier, j'avais résolu de ne pas suivre le flux des autres touristes.




Je

détestais suivre le chef ou tout autre guide comme un animal de troupeau.




J'ai

toujours été un individualiste et, en tant que tel, je préférais prendre mes

propres décisions.




Depuis

la route principale TF21, on pouvait déjà voir le pic enneigé du Pico del

Teide. C'était déjà une image imposante comme elle se présentait là-haut.




Le

long de la chaîne de montagnes légèrement ascendante, de longues rangées de

maisons et de petites rues sinueuses s'étirent le long de falaises rocheuses.




Au-dessus

d'eux, on aperçoit d'abord une bande de nuages, et au-dessus de cette bande de

nuages, le Pico del Teide se dresse dans le ciel bleu désormais sans nuage.




Mon

taxi m'a conduit directement à l'entrée du Teleférico del Teide, le

téléphérique du Teide.




L'air

sentait la neige ici d'une certaine façon, je pensais.




J'étais

maintenant déjà à une altitude de 2356 mètres. Lorsque le téléphérique s'est

mis en marche, j'ai été émerveillé par la vue sur les sommets entourant le

volcan Teide. La cabine a atteint sa destination à 3718 mètres après seulement

huit minutes.




Je

suis restée devant les panneaux de signalisation en bois proposant différents

sentiers de randonnée au choix.




J'ai

décidé de me diriger vers le complexe sud de Teide-Pico Viejo.




Comme

je l'avais déjà craint, il y avait un groupe d'une dizaine de personnes devant

moi, marchant derrière un guide local.




Ils

étaient maintenant juste en face de moi et m'ont tout simplement perturbé. Les

exclamations bruyantes et les conversations incessantes ne m'ont permis

d'apprécier qu'à moitié les vues vraiment fantastiques et le paysage imposant.




Après

une demi-heure, j'ai décidé de quitter le chemin que j'avais emprunté.




C'était

très glissant et j'ai dû intervenir par télékinésie à plusieurs reprises, sinon

je serais tombé.




J'ai

regardé à nouveau le chemin que j'avais déjà parcouru.




Au

loin, je pouvais juste distinguer l'abri. Le bâtiment servait d'endroit pour

passer la nuit, si le temps changeait soudainement ou si l'on avait mal évalué

les distances et que l'on ne pouvait plus descendre avant la nuit. Du moins,

c'est ainsi qu'Alethea me l'avait expliqué.




Toute

la zone située ici était une accumulation de cendres, de roches et de débris

formés par les éruptions successives du stratovolcan.




Cela

faisait plusieurs heures que je marchais et je me dirigeais prudemment vers le

bord de la caldeira. Les environs ressemblaient vraiment à un désert de

décombres.




Après

une petite montée, je suis descendu à plus de cent mètres dans le cratère

éteint.




La

vue sur le bord du cratère était gigantesque. Je n'avais jamais rien vu de tel.




Avec

le ciel bleu au-dessus, on aurait pu croire que l'on se trouvait sur le sol

d'une planète étrangère.




Même

l'horizon lointain pouvait être vu si clairement dans l'air raréfié, comme s'il

n'était qu'à quelques centaines de mètres.




Je

voulais seulement faire quelques pas de plus, mais cela semble avoir été mon erreur.




Comme

si un coup avait été porté, mes pieds ont été balayés sous moi et j'étais déjà

couché sur le dos avant que je puisse réagir.




L'éboulis

sur lequel je m'étais allongé a commencé à glisser et, à une vitesse

croissante, j'étais maintenant précipité plus loin sur la paroi du cratère,

allongé sur le dos.




J'avais

eu la présence d'esprit de mettre mes deux bras au-dessus de ma tête pour me

protéger et j'avais appuyé mon menton sur ma poitrine lorsque mon corps a

commencé à tourner.




Il

y avait un risque que je me retourne. Je pouvais déjà sentir les morceaux de

cendres tranchants me piquer le dos comme des aiguilles.




Plein

de désespoir et presque en panique, j'ai tendu la main par télékinésie. Mon

pouvoir parapsychique s'est accroché à la cendre volcanique comme une ancre

éjectée et s'est accroché.
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